
NOS INSTITUTIONS, NOTRE LANGUE ET NOS LOIS ! ! !

VOIi. Il SAMEDI, AVIMîU 183S.
I» O E S I K.

M. BnrlliéU'iny faituinHi le jiorlrait <l«* M.do Tal­
leyrand dui)4 au Lie li1'raison do la Nt'misis.

Tonte cli«>èc aerrùti est eujourd'lini coiinue ;
I.es <,on?r«'i ont perdu leur mystère prolmn! ;
Que font-ils, dUea-voua, ù Londres ?.. Ce «pi’ils font î 
J'our le savoir, voyez quel homme on associe 
Aux travaux cliindestma de leur diplomatie !
Le mensonge ine.arné, le parjure vivant, 
TALLEYr.AND-PÉKicoRD, prince do Hénévent { 
Judas impénitent, le front oint «lu anint-chréme,
Il ouvrit sa carrière en trahissant DU u même ;
Aux nutels, ù lu Cour doublement apostat,
Comme il traita IT.glise il a traité l’F.tat ; 
r.xurcé quarante ans dans les cliancellcri« s, 
prêtée nu pied boit« ox, Satan «les Tuileries,
Au pilliei du pouvoir il s’est toujours tor«lu, 
Itôpublique, cinper«‘ur, rois, il a tout vendu :
Il aime à piétiner sur des trames ourdies ;
Ma?carille impudent des liantes comédies,
Pe son cuivre d'intrigue en silence on npé,
Il v«»it dans chaque peuple un fîéronte «lupé ;
Dans notre siècle grave, étrange anachrenismc,
De son vernis de rour il pnro !o cynisme;
A son petit lever, devant ««‘s courtisans,
Il «lit de froids bons mots «ju’il a srmé'S dix ans,
F.t cr«»it dissimuler sous cet esprit fnvole 
Tout ta «pi’a d’odieux son politique rêlo :
\ieu\ type «jui survit sux suions «lu Régent,
Il aimo à proim ner mépris i.é jligent,
Le babil enfantin «l’un j«*u”2 octoiiénaire

«l ins l’eau du rimai, eu qu’il en pourra ratraper il !«• 
pincera ensuite ù cêl«* de « ba«|ue bét«f, et couvrira 
«•«.tt*1 paille sale de la paille sèche «jn il trouvera vers 
l« s pieds de devant de lu bète, à lu«,ii l« il en subs 
t'tuera de h fraîche inessnmrnent. Cela est néces- 
saire pour que la bêie s»; couche avec plaisir,troavMit 
un lit propre et sec. Tons ceux qui hc sont dom és 
à l’économie rurale,et en ont fait qwHqu’étudt^savnnl 
eombiiM la chaleur et la transpiration du bétuii con­
tribuent à la bonne qualité du fumier.

vuni la inan.ére ordinaire, et •en MippoMunt n
qu’il.V soit tenue u l’étable, il n’y «que pour un nr-. MUitédee habitons de Londres.

ur; niais uti contraire, On est porté naturellernennt ù penser «me l'tcido 
■i* on obtiendra, ou-, répandu dans l’atmosphère de Londres, est /}e p- 
rimers «le ixée, qui suffi-, eide sulfu-eux, vu l’énorme quantité de houille oui

\m\ loi,
m('n* fan effet powhni trois ans ; mais si une w!t'e a ' oùlcs pTbÿsuJ^m bmnVlus rmmbTcu^s qu’^ar,?

tnner T1 UU ^ remurq,,.^, n«>ire ,1!.; -tro iollaboml
que I? chars de fumiers do 40 pieds cubes, en su.-1 leur, ouvre uno «arrière nouvelle au médecin qui

;me voudra examiner l’inlluenco de cette cjmae sur la
r Br T M ««uvo MVUI kill I! r- l .421111/• cl AU 111* lait AraA «1a f

pent à c»t.s 3 2 «■biirs de fumu r ;
(>ar l<t inéthcxh: (pie te c«»nsei

tron!2\C|1?na,^?JÀ,mà<?r' 600 :;'rr'M'1'^nTi-!cia«su;i!i-cux, vu l’énorme quantité de houille qnî
S' lo valet a hier, lait son devoir, ou bout do 30} ans, ef q,„ valent t«,tU iUlnt'quJ'irfuuueVcomme 'îwtTuil
.le iü heures. Cesu su «roue... s, qehl ! a ?r, du plus h.-ml. i lu,,, ce n.Lont

pourra connaître Cxactment la 
lu dans Pair, puisque la con- 
eai exactement connue dans

h’aporcevra viviblement que la fermentation com-1 Dans Ica pava de grabis, cette objection serairbicn I ^l1'«orVv ' i'.’. . i
mcnce : c’est alors temps de vider le canal, pour le < mince auprès de médiocrement bons pav-ans L«- ;t pins «ur l i,!,.,-ê «..w » T'C cxP^riencA8
remplir do nouvelle eau.' Ainsi donc l’on débuche- p'u* pa.ivfe manqu. -t-:l de paille ? ,1 a sont oeülé 1 ^ '**'1'"'"™ *"'•
ra le canal, dont l'eau sera reçue dtn« on réservoir, : dans les branch«ks do pins, de sapin, la fouirèrr « t ! iln.,aa; îi sisT-l i
qui doit toujours être couvert de planches épaisses toutes sertes do feuill«’F, honnis celles de hêtre et i! la même sitmfion i„I mar^lJ^"e *®8 11:1,19
de deux pouces. Il est, je pense, superflu de dire se tire fort bum «Paffîirc: toutes 1^ 0^0- de iind,a nLt« ?UX <Je **™\ 80nl b,anf»
♦lin; l«* réservoir, de môme «pie les réservoirs suivans, j libère#font un très-bon fumier, quoique plus lente- i J’acidité de '’âir^iu^maînffpt 7Vn' l prC"V0 d? 
doit être fait do telle sorte que de cet engrais fort,h i ment. Aj«,„g z «p,c la disette dc/pa;: 0 no ne„ r a, m l * 1 f!î,n cô é P^preté
.1 ne .Vn perde ,p,e le ,nnil„ peMihle. I.'en lonip.e., J ; biemol .1» p|SVn,! h , P,, êl. ê .'.tL. * T '• r0""*" etRoin rie remuer la houe ou le a^ liment qui ne dénnae | derâ procureront do plua richca inoiaaona. et cclleu 1 ' - ‘ ^ r ^a tfenta d oueat ae («cul aur
au fund de la euvr, afin «pi’il mo délaie mieux: de c’f/l't* de pai)^.
c“tte manière, lo réservoir se remplira peu à p> u, ot | Ni do;.c tout ce qui vient d’être nvanré, anrès de 

l «lans ccs entrefaites tout se mettra en pkmo ferinen- longues oxpêiienccM, est incontc<talilr:mcnt v-ai lor 
tation. Au rest'1, il aura le diamètre que l’on vou- • qu’on n«>urnt son héiail toute l’année à l’étatlc ne

les autres.—Journal des emu Umcllrs.

I.Ï. T AH AC ET LC CIIOI. fiR A-M.^r Bf?.

dra, mais sa profondeur ne passera pas cinq pieds 
Cette eau sera transportée de ce résoitroir dans un 

antre, avec moitié d’eau onlinoire. O» laissera re-

ïl8,1?!!?0!"6?, d* ^!lle’ dc lKvn fuurrsg'' léra-morbus fernori | Vn optimiste est «k force à nous dire : Le Clira-
•i du bien aux fossoyeurs, aux 

bletnent vra, aussi que la méthode quejè’reco,n. ^ * to^? re,‘«
______f. -v • ,* . . - j 11 l>arttc fu/iru (IL’ InilfTinn Ll/ nttt n« A

vert et sec, sans le lui épargner, il sera incontesté- | f.oci. 
blcment vrai aussi que la —■- — • 
mande fera dotlMer la «jtino

temps cet engrais est parfaitement pict ù étro cm-] que métairie, «iè» les premières années, san-* «ju’il
poser le tout environ trois semaines, nu bout duquel j mande font douMer l'a «innntité dc fumier «JamTdrî |>ertlP« îu;ir,' d<'1 ,'u,Tlaniî5 r1iu‘ c,iante qt 
—--------------------------- - — * 1 ---------  • ’• ’ ‘  .......... «a*. wu I ^ F*1*8»*» « qui vit d« £a mort de* •autres.
ployé: il n’est aucune terre, aucune plante, pour ' luit besoin de grosse* svane*-* ; que cette moltioii. i f-11 att(;n^ant que l’épidémie engraisse le* hommes
lutj'n lie d ne serve admirablement. 1 eation «le fumier rera i é« «raircmcnt tus vio do l’âuû. co‘^eatut« ,a crainte do iV-kdémk fait la f«>rtune do

11 faut avoir ou moins deux de c^sré*ervoirs, dont ment al ion des rno:»««>ns do tMüe espèce, cl quo c-tic r^2»o dans toutes nn« vl’ls du nord ; les débits 
chocun doi» être toujours d»ux fois plus grand ouc j augmfn'uîion des moit:

Pur ccs choses d'honneur q»m t«>ut homme vénère, j celui qui reçoit les eaux de l’établc ; ils doivent arnei : cugrais.
An**i, pour y chéri h r un atéme de bien | toujouis êlre couverts «lo planches. Vour pié*erver j Que cet avsnta^i* que L r____ t_____ r . ,
aSi l’on ouvrait s(>n coeur on n’v trouverait rien* i engraw lujuide (fixée) de la gtlée, rl est un moyen ;'’nus sa chétive rnéiüiiie, aussi b:cr. «jun le r-
M*m^ du rnalM, Mnwaa à l’«tt(ine awilkaM ; il n’y a qa'irépai . ml ■■ ------,---------
quand notre fr.ml «, « que le .,„erK,u„ U1S,. ! u.'x;’'? °U d'VW" ",r 11 “ pi-nchr. na, «onarm. j L’on r..|„ „« ,* a'nrrtle la p-n-rnaainn do I «f. «»•>« «I.. «p^|. |. t,-„r0 „« pnw U»

. * . •; les reservoirs, cela suffira contre tes jiiua fortes ge-1r'1?•vai’ta-’ ^, nue:lerreu’-'’' roni-n»*-:. ; s h... . > ,n,‘a- Lavnie«le Ma«:hen«Ts n-thio
r;ou., j.cuj'le, noua ainmna, pcRetfa nan» tm iautcn.l, t léen. * .« I«n.l..é 3« la .«re, dont ica pnrtiea con.ülüanlc. «•»•»« on a-atar* daw la'rtto, ...nt di «
Kemonter au pas-é par un dernier cou -u’ibiI, j Cet engrais répondu ne fait jamais moins dV-ffl-t | topt d’uue u. Mire difû-reuf \ Se tromperait-on •'•n sVi.v.-.i.? *é'.'-j»ro<i<i«;'ir-nt cinq ou six touf-

a.t que c«:ttedécouverte si sun, le t—:t b csdcptpe, on <>. h inge «a l imée, on s’offre eordia- 
ute p »ur le bien publie, de touica ccl- l’rncni - >n f irtrinie ou son Hambourg. Si vou* rn- 
.•3 ta agriculture, depuis bien de* an- Jrcr !Î.iriS “n £*ili>rî.- on vous nrésenia ia pipe avant

espece, riqi.. ..w t ^ ------
is augmentera derechef Ic5 de tabac sont fiéqiK-nté fft.sque les pharmariens :

t«>ut le moud*' prend du tihuc. On n du tabac dans 
e P'auvrr peut ae procurer ' V ^ ‘>,M b*? d bi>'!t ; dans sa tabatière, «lans son nez, 

cht ■ <!i!n , S3 ^n‘!C',e : |ab;ic en poudfe,tabac en carott«,d«* 
toutes couleurs, ue toutes ies odeur*, tabac de pa-

Nou* recueillir enhn pour cuir dans 1*« -paco 
l.«*s ftinèbrcs appela du squvl ttd «jui passe,
Fat songeant ù nos jours si mauvais «u si longs 
Bamander l« chciuin di s lieux où nous allons • 
Mais lui, crreYégaq c«s victrard au ûont palo,
Ce prêtre «pii vendit sa mitre épiscopale.
Ce roue de » »îou donl le lit ciaudesiiti 
F’pouvante peut-être un palais llorenlin,
Qumd de s« « doigt * glacés sa béquille qui lotnbe 
Semble à cbaqiie moment lui mesurer sa tombe.
Au lieu de ë'abiiiiér «J«ns de» lieux ëvuterrums,
La c«*nrirc sur le lr«»nt et le ciîicr aux reins,
Regarder en tremblant dans sa vie en -.mitre,
Pour la première foi* ouvrir son biévinirn 
Et demander à Dieu, dans un regard mourant, 
Qu’il invente un parden pour sauver Talleyrand, 
Que fait-il ? U s’embarque, i! «juitt • sa demeure, 
Pourvoir s’;! peut nous vendre encore ava ' muui 
Soutcnrur permanent des brelans dc palaie, 
ii veut jou -r enr«>ri> dan* les trip«»ts anglais,
Avant qui du tapi* le fossoyeur l’écarte,
Il vent encor filer la frauduleuse carte,
JU Doyen expirant des pécheurs endurcis,
1 «utr sa dernière intrigue :l demande un surfis.

que lors«|tie la t« rrn e<«t gelée et sans neige , mais si ;uaud on croira 
••lie es! couverte ileneig**, c’eut le vrai temps de se isaplus importun, 
■orvir de cette eau, et «Je la pcr!«T sur les champs : a laiies
maigrua ensemencé*. Au coniraire, ai la terr,* est nées? 
moue, un pt’Aii i» rénamire en toute saison ««ir ies

. la chàUe. 
Pui*2C2 - tTî' V V V1 t : lujau.— t atuUM,

S-------r------MU MUlltJ t »»

l année, l n arpent «le pré en demande l«doMli|P. temps. M. Follembvrglui disait, î««rs de son voyage' ,iaVu,ie’ ia boite aux chiques délicieuses s’ouvro 
Chaque bêle à cornes, dc bonne taille, en donne à agronomitjuc, que c-ttc imanièru de fumer M iu/r.:! <,,’V3nt 1» jsone ûlie, q»ii ne prend qn’une chique et 
P*m» près 9 n'iarr* par jour, en suivant U méthode éîait très-utik, «juVlh-convenait surtout dans les ter-1 r,*cn Prc,,d pa#deax» n*',c,08,e,llenl» co,,im« ^a:19 !,rt 
qu’on vient «le donner, par conséquent plus de 600 res qui avaient été épuisées par une production for- cnfn*‘l d® bonbons. El U jeune tille macho avec 
«inurs par hêts, supposant toujours qu’elle soit tenue eé«î ; il ajoutait que, dans les terres épuioécs i,ar la Cr;ice I* chique galante.
toute l’année à l’étable. Sur mes terres, pour que i culture, et où les engrais étaineot insufiiaans,'et ne1 Quand un jeune homme veuf se marier à rheurq 
la distribution de cette cnn se fasse avec exactitude, j produisaicat aucun efllt. Les cnfouissages ont é:é flu d cs,, on ,"a't ?out^er Pour ?avo‘r fume j et 
jo me sers de tonneaux ordinaires, contenant chacun de la plus grande efficacité ; et pour preuve do cc i *• *on est «louce et pure, tant pis pour lui : il
envirçn 10 rimer t ; ils sont fixés sur dev charrettes fuit M. Uvün «liait que, iorsquui prit la direction trouvera de moins bon partis que l’homme aux lèvres 
faites tout « xpros. Au dessus ils ont un trou quarré «le la ferme modèle «le Grignon, il trouva p:ès du bridées, aux dents jaunes et calcinées 
pour pouvoir les remplir, qui a son couvercle quand château, des terres d’ussiz 

(fc ; i on voiture le tonneau, 
du tond un groi 
caisse ouverte. 
tr«ius .'irgeur

! ÉCONOMIE RURALE ET DOMESTIQUE.

Abttwau Procédé pour augmenter la quantité et la qua­
lité dis Fumiers.

Tout cultivateur sentira qu'il cat possible dc so pro­
curer, cans beaucoup de peines et de frais, presque le 
double de fumier, avec le même nombre «Je bestiaux, 
qu’«»n ne peut avoir par aucune dos méthodes usitées 
jusqu ù present ; j«; «iis le double relativement à son 
cir t ; car par rapport ù la quantité, cela peut aller au 
triple. Venons au fuit.

Il n’y a rien à changer ù l'etnble telle qu’elle a été 
déi ritc, hormis «pi’à la place des petites rigoles, prn- 
tiquées ordinairement derrière !«•* «'-tables des bêtes, 
i’ou construira de bons canaux «le bois ou de pierre, 
d’un pied de largeur et de ff pouce» «le profondeur, 
dans toute la longueur de l’étable, avec un pouce de 
pc-te, tout au plu?, vers l’endroit ou so luit l’écou­
lement.

Leg étables ne doivent pas être plus basses que le 
herd ou canal qui les termine ; mais plutôt on les fera 
Un peu pins élevées.

Ce canal, qui aura une ouverture à l’endroit le 
p us bps, sera fermé exactement par une petite plnn- 
^bc, contte laquelle on appliipicra encoru du fumier. 
Dans r«'t état, il sera rempli dVau à inoitii\ l’unnn 
d..s bêtes s’y émulera d’elle-niênie. Quant au hunier 
j"i ne tomhcru pas do lui-môme dans le canal, le 

Vni(>t «i’ecuric aura 8«>in, soir et matin, «le le ramasser 
*'ec la litière voisina et do le brouiller avec la fourche i

comme l’est un jardin avec un arrosoir. Si le terrain i dans une localité où ü p’est ps« furil*» «t.. sc procurer ,n3r),e» 0,1 fcra l’amour dans la même p:pe : le fiancé 
est gelé ou non gtié, mais uni, cepcmiuni pas nia-j ««ej» engrais, ( « s laits, joints u ceux quo nous avnns • Uaûtlcrü ia trr.c émâo qu’i'dêSMiieaëa uâïiûcê,uaîï 
récageux, un cheval moyen ou un bauif, tire sans lait connaître, doivent «lonc «îng;.g( r nos lecteurs à ^ c°rhe>lic de noces sera parfumée de l’anti-cholera- 
peinc une telle charrette. employer plus souvent ec ipovui acwi siuij»Ie que » par»” les dentelleset la blanche ouate des

L'on croirait qu’une consommation si prodigieuse ! fcciid à mcil.-c à execution. A. J. 1 1 j bijoux s’enfouiront le paquet rend dc cigr.rrcs et le
«l«i fi:«,e ne peut se taire qu’aux dépens des fumiers * ..... ............... ........ ■, ■.n,—, kilogramme carré, une provision «•ntière de ménage,
ordinaires et de leur bonté : ccttc opinion est tout à i MELANGES. ~ ! dc quoi consommer ensemble l’homme et la famine,
lait erronée, toute vraisemblable qu’elle paraisse Je ---------------------------------------------- 1___________ ! de «juoi mêler,confondre leur fumée jusqn’andivorce.
premier abord à tout agriculteur qui n’a pas éprouvé Remarques sur Pétât de Pair atmosphérique de Lon h es s,,}‘0i: F“r ‘lne P‘PC nrettra d’accord plus d’un cou­
la chose par lui-mème. Si l’on s’y prend, en faisant pcr.M. Darcbt. ’ j pfe et répandra un nuage salutaire sur plus d’uno
les fumiers, connue il n été dit ci-dessus, non-seule- ' M. Darcet, dans le voyage qu’il vient de faire ré- (lUt’rc*lc : la pipe est -in narcotique qui berce, envr- 
meet on s’en procurera au moins autant que si l’on i **emi«ient en Angleterre, remarquait avec étonne- “’PP0» endort et fait rêver doucement ; deux pipes qui

foment auprès 4a feu ne SC di3p«:t^nt jamais ,• cha­
que soutffe est paisible, mesuré et sans effort : ce far 
nirrde a deux fait «pie deux fumeurs n’ont pas la tô:- 
co de n’êtrc pas du même avis.

Ainsi le choléra inr.rbus aura contribué chez nous 
à diminuer les discussions delà pelle avec la pincet­
te ; i! n’est donc pas si grand mal qui a’uil son bon 
coté.

LE PREMIER BATEAU A VAPEUR.
Anecdote Américaine.

Lorsqtt^Jfc construisis, àNcw-Yoik, mon premier 
bateau à vapeur (c’est Fulton qui parle,) il n’y avait 
dans le public que «leux manières «le considérer mon 
entreprise : avec indifférence ou avec mépris ; on la 
regar«lait comme l’œuvre «l’un visionnaire ; mes ami* 
étaient toujours fort honnêtes avec moi, mais ils sc 
tenaient dans une rés«'rve déscsj érante ; ils écou­
taient avec patience mes explications, niais leur 
contenance indiquait l'incrédulité la plus complète. 
Je pouvais m’appliquer dans toute leur étendue les 
lamentations du prophète :

Voulez-vous apprendre aux homme» ù aborder la 
(erre difficile de la liberté, tout le monde a peur; 
nersonne ne vous aide, ù peine si quelques un» peu­
vent vous comprendre.

procédé, seraient, a mon avis, celles-ci :
1 ° . Quo la peine qu’exige ce travail est trop 

grande;
2®. Que la vertu de l’engrais liquide est de trop 

courte duree, puisqu’elle n’est «juc d’un an ;
3 °. Que la consummation des pailles est trop 

glAlulc.
Je n’ai autre chose ù répondre ù la première objec­

tion, smon «pie celui qu’un peu plus «le travail 
épouvante,quand il s’agit d’une o|>ératiiui aussi utile 
a lui-même «ju’à son pays, n’est jamais capable de 
passer pour bon agriculteur.

La seconde objection est plus réelle : ce fumier, 
ofl- ctivem«nt. n’a de v«,rtu nue pendant une année :

qu’il devait en attribuer la cause: M. Darcet mettait 
chaque matin. & son chapeau et avant de uortir, un 
morceau «le pspicr bleu nwr le tournesol ; ce papier 
passait bientôt nu rouge. Po« morceaux qui n’ont 
été exposés que pendant peu d’instan» ù l’Influence 
de l’air, sont tachés d’une grande quantité «le pe*iti« 
points ronge?. Pendant tout le temps de son séjour 
à Londres, M. Darcet n renouvelé chaque jour cette 
expérience, qui a été suivie «lu même résultat, tt il 
n rapporté un «ruml nombre de ers petits papiers 
qu’il nous a montrés. Ce fait fort curieux, qui n’nvait 
pas été remarqué parles médecins de Londres, acté 
signalé par fauteur do l’observation, ù M. Sciidnmor, 
célèbre mé«lccin, connu par un tréx-bon ouvrage sur

mais qu’on fasse attention que ccttc csu est une j la goutte. On sait combien l’air atmosphériqtit de 
production qui revient cliatpie année sans diminution : Londres, est épais et imprégné d’une odeur dc sou- 
dcsfumiers ordinaires, et sans entretenir un plus fre. On ne sera donc pas'ètonné dc la giande in 
grand nombre de bêle? ; quelle e»t équivalente aux ' fluence qu’un air thar^é d’un acide aussi pernicieux-
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roi.taia IrscliffèrenU'a «vieshor.* tju’cn s’ula-ssa.i nir 
le but du nouveau bÀtiiucnt. Lu jouera t;
était d’en parler >v«*i: mépris,d’en plaisan'or ou de 
U tourner en ridicule, ijue do longs è jlais do me a 
mes dépens ! mie de bons mots ! q«o ÿ sag. - ral- 
ryig sur le» pentes et les dépense* ! Ou ne p u.ait 
quo de la folie du Fnlton ; c’était à voua en n>sour.
ilir Ja(n«>* no»tr faire diversion, je n’catcti-ais 's 
moindre remaïqiio qui pût m’encourager, l’expre.si- 
on d’un vum aident ou la manilestation de quel- 
uue e?poir : le silence lui-mûmo n’était qu’une boule 
politesse cachant tous les doutes et couvrant tous les
reproches. . ... .. ■

Enfin, le jour de l’épreuve arriva; jinvitaijm 
grand nombre de mes amis à venir à boni pour e.ro 
1c moins ne mon premier succès. Quelques-uns so 
rendirent à mon invitation par égard pour mm ; mais 
il était facile do voir qu’ils ne le taisaient qu avec re­
pugnance, dsns la cramto de partager mes mortiticn- 
tiono l>e mon côté, jo m’avouais bien à moi-nu me 
nue, dans la cas présent, il y avait plu.ieur* raisons 
do douter de mon succès. La machine était n-i.vt 
et mal faite ; c’était en grande partie l ouvrage de 
mécaniciens pour qui une pareille construction avait 
Cé un travail nouveau, et roiaonnablemcnt on pou­
vait présumer que d’autres causes pouvaient ta.v- 
naître des difficultés imprévue*. Le n*,..mont ap­
prochait do mettre le bateau en mouvement : mes 
amis s’étaient formés en groupe sur le pont ; l’anxi­
été et la pour régnaient au milieu d eux ; ils étaient 
taciturnes, tristes, abattus. Dan* leurs renards, je 
no lisais que désastres, et je commençais presque» 
me repenti, de mes efforts.

L» sif flai est donné ; le bateau marche un peu de 
teins, ensuite il s’arrête ; U est impossible de le ta-re 
avancer. Alors, au silence du muni nt précédent suc­
cèdent les murmures de mécontentement, I agitation, 
les chuchottemem*, les hausscinens d’épaules. II m é- 
•uit facile d’entendre répéter distinctement ce tous 
côtés : « Je vous disais bien qu’il en serait amu ; 
c’eut iVtreprisc- d’un fou ; je voudrais bien que nous 
fussion* Hors «i’iei. » Je montai sur une platc-lormc 
«| j . ii à l’assemblée ; je les priai de de-

imicale, d« leur manque de connaissances pratique*,
atéobisme et d’avoir 

a pbu essentielles à 
dites voui, do la plu 

qui arrivent sur le
ticuve.

Il parait, Mon*, que vous ignorez les règlement 
que ht loi et lu Maison de la Trinité ont établis pour 
que le* apprentifs servent bien et Hucment «m ai», 
prontissegu réguluîr et le soin quels Maison de le. 
Tunité prend à s’assurer qu» oes légtomeua soient ti- 
dèlement exécutes, sans cola vous saune*. Monsieur, 
(in’ll est proaqu’impotaible aux appruulifs du man­
quer de connaissances pratiques.

\ .ms trouvez mauvais, a ce qu’il parait Monsieur, 
qu’ils ajoutent à cela la théorie de leur art et vous 
leur reprochez de prendre des leçons throritiques, est- 
ce qu’il n’est pas unie à un pilote de joindre à la 
pratique la théorie do sou art, l’un n’excfut pas l’au­
tre.

Quand mémo il so trouverait des apprentifs qui 
auraient nr^li^é d'acquirir les eoitiiamaiieM les jUux 
nirntuilei à leur métier, assurément co serait toujours 
quelque cii'*so de bien avantageux s’ils en connais* 
cueul la théorie, bien peu do pratique et d'expé­
rience avec cela les mettraient eu état do faire d’»*- 
cellens pilotes.

Mais qn»nd ils ne feraient qu’apprendre ce quo

t.’lcrgé

Quand ils* disent qu’ü» ré-o^emnl, c‘e*d qu’ils ont la Houles
volonté ferme de réfuter, .raia -uaté couimespee 
tatour à une partie do b’iirs délil»ératioiis ; et on u 
dit avec vérité, q io cette ins' inMeo smpa- ait m 
talens, ititelligonco et reapectubihté toutes ci lles qui 
ont jamais eu lieu dans eut état. La , _ ’•
rité du peuple appiouvu et est prête à soutcuir tous 
scs procédés.

Le parti de l’Union a fait tout ee qu’il n pu et ce 
<|u’il ne pouria jmnuis faire, pour ant ler cequ il ap­
pelle la précipiiadoo,l’imprudence de scs adversaires; 
et si b-t’ongiès actui I ne modifie pas le tant en un 
système de revenu, le jour n’est pas éloigné où il n’y 
aura plus qu’un parti, qui animé de l’esprit de se» 
pères et avec i« s memes motif*, pourra aussi juste­
ment on appeler au niai de 1 • droit ure et de l eq tulé 
do ne», intentions, ei les homme* qui le composent 
sacrifieront et leurs vies et leurs fortunes et leur hon­
neur pour résister à l’usutpution d‘uu pouvoirin­
constitutionnel. H est douteux que U s partisans de 
l’Union ici soient en laveur du (ard ou au moins u». n-» 
soient persuadés de >a constitutionnalité. Lu grande 
partie d’entre eux pense quo la loi e*t une violation 
de la lettre et de l’esprit du contrat fédératif et cal 
résolue ù s’en délivrer. Ils ont pris une position dé 
cidéo contre la nu/Jijiculion, parcoqu’ds la croycnt 
une hérésie politique, un remède pis que le mal. Ils 
rcconnaHsent la Cour Suprême de* Liats-l ni*,

........................  id,ion,ofH)
............................... ...............  1 t,«llM,U(H)
Milice.................................... 50,00*1,00*)

i,000,000

'i’oial...............lCo,iOw,000 i 00,100,000

Total général.......................b'tvd.'U. lSO

• Celle soiutne, divisée enlre les onze nullnin« 
d’individus hlirea habitaul les l.l:ii.*-l oiÿj iloriue uuo 
moveiine de oiï li*. ‘il ehilfre un pou plus élève 
que celui do m*m premier travail. V oyous nuinto.
uaut ipiel est le total g** lOtui des chargea ojdinaircs
de la I rance.
Budget comprenant à la fois les recel- Francs. 

ti s faites pour l’Ktat et colles des
dépai teniuns..................................... 000,000,000

Service de la garde iiaiionale...........  100,000,000
C.’asucl du Clergé................................. 15,700,000

Mais quand ils ne feraient qu’apprendre ce que ; reconnaissent la Cour Supreme de* biats-l ni*, 
ou* appelez leur catéchisme, )C pense moi, Monsieur, comme le s»*ul arbitre qui puisse décider ce qui cm 
ne les apprentifs ne seraient pas sans en retirer un constitutionnel et cequ* ne l’est |v.:s. Üs p-.uni ni

grand avantage, au lieu de se dissiper ils s’occupe- I que la cour serait lorcée de déclarer que I acte du tu­
rc hiver, ! nf de 1S-2S est constitutionnel, pareequ’une majoritéraient au moins «le leur mélier pendant notre 

assez long pour !ui fsire oublier ce qu’ils pourraient 
iv.nr appris durant l’été, ils s’uceoutui.icraieut à être 
prêt* à répondre sur toutes les amarques et sur 
toutes le* difficultés qui peuvent so présenter dans 
I’exercice de leur art et conséquemment à ac servir 
décos connaissances dans l’occasion.

Ma:.*, Mons.jles apprentifs apprennent en effet la 
théorie de leur urt chez le pilote dont vous parlez, 
c’est la carte à la main que co pilote Ica instruit, il 
leur propose toutes espèces de difficultés qui peu­
vent se présenter dans le pilotage et leur enseigne 
le- meilleurs moyens de les éviter et do les surmon­
ter et leur apprend ù répondre eu anglais, langue 
dans laquelle ils »osit interrogés sur tous ces ikiints

Au?si est-ce une chose admise quo nos pilotes ne 
le cèdent en aucune manière ù ceux d’aucun autre 
mv*. oil’d butr arrive bien peu d’accidens et sur

machine, et jo découvris que ce qui m’empêchait 
tie marcher provenait du faible obstacle d ime pièce 
ma! ajustée ; !* '*e I >'!ftit qu’un instant pn.ir .? îa.rr. 
disparaître: le bateau fut remis en mouvement et 
continu!'-sa route. Cependant tout le monde rosi ait 
encore dans Pincrédultié ; ou ciaignait sc rvUôîc 
à i’évidcnce. Nous quittâmes la belle C'.fé do N eu - 
York ; nous traversâmes les **U’* romantiques et

ETATS-UNIS.
Pu Cvmourciol t1Jvertiser.

NéLLirtCXTION 00 RÉBELMUK.
«...i.ideeecus !• lettre d’un ctîrreFp'îi- 

dant sensé, mais tant soit peu enthousiaste ; par- 
cequMle ajoute â la convicticu qu’on prétend être 

continuellement pittoresques des haute- terre*, nou* , produite sur l’esprit du peupla des Etats-Un is, par le* 
Su,,im ”î". .mi.<»ns ’«ampéc d'Attony ; n...» ' mUifitalmn <l« U Carolmc d? Sud qu. nfuMut »«• 
Unichùuu. W. ri. ton! dur., çc raunicr... Uraraent d'obé.r .ux loi, d. l’Umon « Jl* . unur-
même, oui, dans ce moment même, quand tout sem-1 cent d engager dans leur parti, le reste de leur* com-
v.i..;* -chcvé îl ét?!l di’ -inc m smiu* encore victime | panloies. ou ue scaéparor
du 
pas
experiens

1*1 
tir

Telle 
h".» eau
pl&Uait à lu racu.iler.

intéressée du Congrès, craignant que la co.ir ne vint j 
a nullifur leur poupon (bantling), le baptisèrent sous 
le no::, d’acte de revenu, qu’ils avaient détendu sous* 
lo nom d’acte do protection En conséquence de 
cotte/romir, (car en ne peut l’appeler autrement) le 
mérite rie la question no peut jamais être po;té .le­
vant la cour, et ainsi le parti de l’t mon a aucune 
espérance d'avoir justice à co tribunal. Ils ont cru 
que lo Congrès verrait l’injustice de celle mesure 
et lu rappellerait. Mais d’après la mareno mainte­
nant nmie à Washington, il n’y a pr squ'aucup

Total général................. 1,075,700,000
« D’où résulte pour le contrihuablo fiançais unu 

movetiiK do 35 I. liu c. Ainsi «Innc, mémo on cornp- 
tnui le service de U garde nationale comme un ser­
vice pormanent, qiioiqu’ime expérience do ipi irautu 
année.* '.'.s*e voir qu’il <iau j.imais été «juo lemporairo, 
lo moyenne des charge* publiques en France cat in* 
féneurc à cello île* Lt?ls l ni'*

Ajoutous a ce tableau les détails aiiivana qui pour-, 
toni doiini r une idée plus juirtc du l’exactitude des 
calcul* de M. Sauliuor :

u Le nombre de pauvres, admis dans les hospices 
de Philadelphie était :

Dollars. Francs.
En t ^*3 de 4,90S, et leur dépense

s’élevait â.................................. 1 14,557 7S3,498
1K24 5,251...................... 198,000 1,073,160
l-'.'.» 4,391.....................  201,000 !,089,120
18!0 1,272..................... 129,000 699,180

On eufeulo que dans ce comté la luxe pour les pau­
vres sVèvc a près de 5 I'. par contribuable.

D’après le comp'e rendu, rn 1821, à la fégislaturo 
du New-lLinv>i.lure, la dépense des pauvres s'esv 
élevée, de 1799 â 1 b JO, â 720,517 dell,, ou 36,327 
doll. ( Iü6,sü2 fr».), année moyeane.

rayon d'espérance. L’intérêt et l'ambition parais­
sent s’ètre donné la main ; la justice cal oubliée et la 
Caroline du Sud est la victime désignés pour le sa­
crifice. Et pour ajouter la ruilleiie àl’uutrage, on, \u Musa.ich.isselta le n< rnbre des pauvres est do 
lui dit qu’elle ne doit pas résister do pt ur d’év* ül. r 7<1,h), et la dépense iiunur lie de leur entretien c-'û'.o 
le lion qui dort près de se* frontières. Ceux qui ont 170,5-2dof (2 millions 55<i,0'»l tf.). <lr,!a nopula- 
fa t cette raiiiene aussi vile que lâche ne conn us ent ti.>n de cet Etat étant d< filO.OlK) âmes, In dépense 
pas l’esprit qui aiume lu Carolme. lia vivront as* /. rn >ycnno di s pauvre* épi vint à une dépense do 
long-temp*, pour voir, saaa avoir ! i noblesse co* l ad- . plu ; dr I fr. par i ontri!>u«!>!.. Ainsi, donc m por- 
mirer, le sacrifiée de tout co qu’il y a de plus elicr, | lym ^ l |V. U totalité des dépens ?s des comté* et 
offert volontairement sur l’auu i de li liberté, plutôt | ô.;* rlistriets, j’ai du faire une évaluation plutôt nu-

tude et à l'oppression. I tj, .j.hij «ju’au de la ré’dbé. n
journaux minisiéM* 1*. m défendant avec eha-

niretlA Ao soumettre « !a servitude et â l’oppression. I q, ; hij qu’au *!••*>;"* de bi ré digé. « 
l.e peuple de Is. Caroline a j é'itionné, plié, protesté ; J Les journaux nrnisîéMi 1*, i n défc
il a attendu long-temps et avec patience, et lorsqu’il |..tir je* assertions de l’é litrir de la Tterne amu­
se plaint <ju’on n’a pasécou é *;j »o x.on lui dit rpr’on | ci attaqu int avec tant de vivaii é le systèmo 
le réduira en poudie. K*t-ce lâ l’e.-prit d i Nord . du gottvern •ment de l’Fuion, ont fait rie cette nolé- 
Kst-ce îâ l’esput de nos pères ! E*t-cc là l’. spr.t I une «piestion «Miiièrernent politique. Croirait-
qui deit maintenir l’Union ? Je sui* né â p* ’.! de ,,n.ju. î. « l.onun. ».: ;■ p. ndant q'iinz** aohé> - tra.- 
diatance de votre ville. Là se trouvent t<">* h,,i ! taicnt du m ns.'rrrrturlo budget d’uu m llurd de la res- 
amis de mon eufanoe ; mais quand je vois de telles I tu„rtttion, s*.ut ceux qui défendent aujourd’hui lo 
choses dans les presses du Nord, la rougeur rouvre ; ^mc bitiiçct. !c mémo chitlrc, en r< poussant avec 
mon visage et j’ai presque honic d’avouer le htu de J t(„.,toute é .onoruie, » t m l’nppiÉyatit sur

iî.'(»iii-.‘r l'miloii tltnv o r\i i mon en cas que »%•

(.Wi. .im. Review.) Nkw-Yoek.

CORREsPONDANCK.

Monsieur Fréchette,
Râremcnt «pic votre Gazette ne parle pas rien que 

pour le» hommes ; vou.i devez èue missile 
peur et l’appui dit sèxe le plus faible quand il 
fligé. Permettez moi donc de vous couler ma 
Il faut que je vous dise <jiie nous avons ic malheur 
d’avoir une potife propriété près de l’Hôpils! des F- 
jiiigiés, où nous demeurons, car d court un bruit 
bien alarmant dans notre canton: on dit que cette 
été on va mettre dans l’Hôpital iâ, tous les étran­
gers qui’arriveront avec lo choléra-morbus, I a picot- 
te, la rougeole, les mauvaises fièvres, et puis le res­
te—on parle même de louer la maison voisine de la 
nôtre pour y mettre des malades. S: c’eei vrai, voyez 
dans qnelle position je nie trouve ; mon mari est
itioguu (jC pUia vuUs le dr.0 amis maôquef U la Cuu-
rité car vous ne le connaissez pas.) Je l’ai bien tour­
menté pour le faire entrer dan? la Société de Tcm-
• % A •••. «-.«■*» ts> il *-• «jï» I 1*9 ♦
| 'V>* u iav*v^| •* -AA*-a sa «ta vu a cai n aa ^>/*a%««a x|»a sa *• %»••%•%

pas les moyens de boire du vin lui. Vous voyez qu’il 
ne prend que des boissons fortes et des plus fortes je 
puis dire. Il sera donc le premier pris, par ccs mau­
vaises maladies, mon pauvre mari. Ensuite j’ai dix 
jolis enfants ; aucun d’eux n’a encore eu ni la picoltc, 
ni la rougeoie. N'ai-jc pas droit de m’alarmer ? je 
ne suis pas la seule, il y a une demi-douzaine de mes 
voisines qui ont aussi de gtandes familles et qui sc 
trouvent dans lo même cas que moi. Dans notre 
affiielion commune nous avons pris une résolution 
un peu hardie, je ne sais si vous l’approuverez. .Si lo 
bruit courant est vrai, nous sommes résolues de nous 
réunirloutos ensemble avec nos enfants, et d’aller 
en pélérinage nous jeter dans le Bureau do Santé, 
en le priant et conjurant au nom de l’humanité de 
nous procu-cr les moyens no nous éloigner do l’Hô­
pital nu bien de no pas y laîsseï tenir ce» mauvaises 1 
maladies, qui nous raviront infailliblement nos 
chers enfants, et qui nous culèvc’ont peut-être nous 
mônies—i’r,»o me flatter (l’espérance nnit si aisé­
ment dans le cœur d’une femme) que nous serons 
écoutées ; car si ccs messieurs ont lo cœur sensible-, 
comme j’aime â le croire, ils ne pourront résister au 
spectacle touchant que nous allons leur offrir—en 
attendant jo demeure Monsieur votre très humble 
servante.

SOPHIE, Femme de * * *

I CCI.
dit-il, d0* fonctionnaire* r.uxtraitemens,précédée par des fanfaronades aussi éclatantes et 

aussi prolongées. Qu'ils réunissent. Nous deman­
dons de nouveau qui en soufliira 7

Qu’il* comptent de «eng froid, ce qui leur on cou 
tern, qu’ils pèsent l'utilité et le profit qu’ils retirer 
del’ümon. 11 serait vraiment pénible de voir' 
friMic de nor. expériences ec perdre partiellement,

vom devez être aussi le délen- • par la chute de quelque» membres vicié*, mais ce qui1 mcnl jc coffre d’uii milliard, le ministère a reproduit
I est af- I on restera, en sera conservé plus sûrement Legou* I avec empressement cette assertion que M. Poulnicr.
a peine, j verneur Hanultun a fait une promenade de nulli 'tca j pr^fet du Loiret et éditeur de la Reiu; Britannique,

/ion, on lui offre des dîner» auxquels assistent quel - • - • .... --------  .... .
nues centaine* de personnes 
sédition. Nous le croyons honnête 
pensons que les acclamation
sincères. Mais comment pouvoir irus.-ir, quanu n-s lorsqu’on Krar.cc elle n’est q
neuf dixièmes de la nation sont opposés à leurs des-i m. Fcnimore Cooper, quittant pour un instant 
seins? Le Jèirômatni Enquirer dit « Nous sommes ( |e8 champs delà tir.tion pour la severe réalhé des 
miment satisfaits qu’on soit prêta agir dans la Ca*1 c|,jf]rcgt entreprend de démontrer le* erreur» de* 
rolinc du Sud, et nous ne pouvons surmonter l’éton- nombreux calculs de M. Sautnicr. Avec l’aide du 
nement que nous cause l’infatuation qui parait gui- 1 général Bernard et de 
uCï tu*it m; luvuioics uu v.uugies buc un otijc, auBBi triotes, il prétend prouver 
important.» _ < New-York, par exemj "

Quelle infatuation? Nous supposons qu’ils aiment au gouvernemont del 
mieux croire que ccs messieurs sont prêts a agir. ’ principal tic ia dette, - ...
Qu’y peuvent-ils faire ? Fn vérité la modestie de cca vres, quell fr 5 c. Il est difficile de comprendre 
nuilificateurt est exemplaire. ! nu’une telle diflérervee puisse exister dans lo résultat

Walterborough, C. S. 2S mar» 1S32. {(les calcul* de chaque adversaire ; elle ne peut venir
Aux Editeurs du Commercial Advertiser Je New-! clu.® *au88®8 tlonn' 's ,ur *C3 d» P0,l'4'^ pirn- 

ynrjl i cultères aux Etat* de rUnion, ca, celle* du gou-
Dins votre papier du 2ü courant fc trouve un ar-1 vcrn^,cnt pom-ral sont bien connm-act .u.u* • n 1

tide éditorial intitulé, « Appcrçu sur le Kubicon » ^,en ^ue 2 budget tranç u*, Fan* ecu p cr i* 
dans lequel vous parlez en termes cio reproche, de j!éP?n8e» cxtraorüinaires, s élevé a (dus d un nul- 
l’assemblée tenue dernièrement à Charleston, etl . . .,, ,
dont vous appelez les procédés de» bravades du Sud.! ^ serait impossible do suivre i . turner i n* 

Votre papier depuis (juclqnc temps est rempli do 
productions marquées uu même coin et qui toute» 
montrent l’ignorant c de leurs auteurs touchant Insi- 
tnalion réelle des choses au-delà du Rubicon. Je ne pré­
tends point être lu < hampion de la Caroline du Sud, 
et dans !a courte esquisse des faits que je me propose 
t.c vous tracer, von* no pourrez m’accuser de pen- 
t ham ou de préjugé, quand je vous aurai ditquej’ai 
pris mie part très-active dansja dénonciation de la 
nullification comme étant une mesure absurde, trom. 
pcusc et révolutionnaire, et que jc condamne le* as-1 fédérales. 
sncintinn* nui ont formé cette assemblée comme an 
ti-républicamea et sentant le Jacobinisme, et que 
pour cela j’ai été honoré des épithètes qui ont été si 
libéralement juiéc* sur le parti de l’Union dont je 
chéri» les principes et que je me fais gloire do suivre.

Penncttcz-moi â présent de vous dire que l’asaem- les frais do perception........
bléo représente lu majorité des talons, de ht puis- j
sauce et l’influence de la Caroline du Sud ; je suis on Chragrs des Corn- C . .
connaissance avec plusieurs de scs membres, et on Us et des D*s-\* j i nrYc*£peut dire vraiment que tou» ceux qui composent c -tte trict. (
assemblée sont fails du pins dur chêne t j sont 
incapables de dire d’une façon et de penser tie l’autre.

cent quatre vingt onze francs, ou d’un r.iprtaiar rf’ûi- 
janterie, dont lu solde serait de huit mille six cent trtn-

nent do ce fait ; il* soutiennent qu’on a raison de bien 
payer ceux qui servent bien l’F.tat ; nous le peufon» 
corumo eux ; mai* a’ors pourquoi soutenir la 
ch:mèrc de gouvernement ù bon marché, et croiro

marclier plu*

Monsieur /Vîr'ti des Pilotes,
1^ parait, Monsieur, que vous êtes un ami bien 

sincère ; vous no flattez point le» gens et Ier pilotes 
doivent avoir bien de la reconnais-unoe pnir l '*re- 
prodi?v que vous !u;u iaitc**i de U inan'é ré 1j plus

Francs.

tous les calculs ?ur lesquel» il base son opinion ; 
voici le résumé de son travail, par lequel les dépen­
ses générale» de l’Union seraient ù peu près de 77 
millions de dollar*.

Francs.
f Budget.............. 130,131,475

Frnis de percep­
tion des recet­
te» du budget 

Droits perçu» par 
les postes pour 
couvrir leur 
dépense»,

Charges
4,503,003

9,341,356

Total............. 1H.335.PS4 141,335,884
Budget des Etats, y compris

45,392,603 45,892,005

44.000. 000
72.000. 000

somme, qui «’élève en total à 18 fr. 10 e., il laut en­
core ajouter les taxe* provenant de l’entretien t-i do 
hi construction des routes, de» frai» d'élablissemen» 
de bienfaisance, de truitemcn*, des ! mctionnaires 
publics des comté» ; de la dépense des prisons ; do 
celle des école» et des pauvres; car l’Amérique a 
ses pauvre*.

M. Saulnicr a relevé cette particularité bizarre; 
c’est qu’à côté du paupérisme et de l’esclavage, le* 
Etats-Unis ont encore m fiscalité, la corvée, !<*» 
péage» ; espèces variée» de tyrannie locale, qui neu* 
semblerait insupportable: sans compter un système 
de milice éminemment vicieux, comme on l’avono 
•aux Etats-Unis mémo ; sans compter encore la s-'h e 
des jury», taxe considérable ; car les procès so m|!- 
tiplicnt singulièrement en Amérique.»

Dan* un prochain numéro, nous mettrons sou» If® 
yeux de nos lecteurs quelques réfutations de* n-,‘jer- 
tions hasardée* de M. Snulmcr.— Cour, des ht Luis,

Total.............. 110,000,000 11»5,000,000

T.a lettre suivante de l’oflicicr de san^é â New- 
York, a été adressée à M Buchanan, consul Uritun-

* Staten Island, C avril 1832.
Monsieur,
Eu ré non-n n votre lettre dan» hquel.o vous nr 

demamh-z quelles vont être le* restriction* imposée» 
sur les vaisseaux venant do it. (•rande-b*' l'j-'1' ^ 
d’Irlande, j’ni l’honneur de vous informer quelles
îoni comme suit : • .

Le» vaisseaux venant «le» ports «ni il n’y aura pou 
de maladie, ne seront détenus que lo temps lu'r'^ 
suite pour en (aire l’examen. Ceux qui vicndror.i
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de porltf où 1*1 cholora morbus rxiate, mnii* qui i»'»iu | 
rouf J»-»» eu I» in’.!'» b^à bi>r.l, duincur^r'im enqiiu- Précis 
rantaine jinqu’à -e «pi’ila aient été nettoyé» et aéré»; 
lotit lu bagage dfi paesagsrM et du l'éqniiiago doit 
étic aéré et |>urifté ; et hi l.i cargaison Me cotnposodo 
cbdl'iriH, peaux d’afinnaux non taiméea, du imncii et 
nutrea eflots projire-» à preudro et retenir l'infection, 
ces (‘lieta seront détenus au Itou delà quarantaine
et aérés pondant dix jours. DatiH ce eas, nourtiuii 
Jen pasnageis un soullTiront pour euX'iuctiies uneunu

!■■ ■ ■ ■■ i ................ , |,
tirs tides ]»ni/s thus la d'inxiire Stssln 

du Parlement Provincial, 22 année de Guil. IV. 
ciuriTiu xxv.

ACTt pour continuor Cl UUieudlM Uilo at:le y uiuii* 
lionné, intitulé, a Acte pour mieux té^ler lo com-

détontiou. Pour les viiiaxeaux à bord dewtp’^'s l« 
cliolern se sera manifesté durant le passage, ils ac- 
ror.t sujets à une qtinrint&ine biun al rte. to ; mais jt 
no pins dire «piellu sera la durée de leur détention

merce des liois.*
Section I. L'acte 9 Goo. I\'. chap. 11, eat continué 

pour la dmé i du présent uct»*.
II. Les clauses Id, 19 et 2U du dit acte Boni révo­

quées.
, III. Le» douves ù pipes do .0 pieds 6 pouces de 
•ool' sur ô pouces du largo duna leur moiudro Ur-

cl du celle dus passagers, vu qu\ Ho dépendra de* eir- <;l du I pouce d’épsi», passeront aux deux tioia
Je i ur- , ' Pr,< des douvea de meaure ; duconstances «pii pourront so présenter lors du 

rivée du vai ’seau.
J’ai l'honneur d’étro fer.

Jolis T. Wr.STtRWBt.T, 
Officier de Santé.

Extrait d'une Lettre dr Home.
Sa Sainteté Grégoire XVI, n, p ir un rescrit npé 

<Jal, eu date du Iti janvier, 1S3‘2, m-cordé au llévé- 
fontl M. l’icc, «le Ualtnnore, la permission d’être 
examiné pour le degré «le Docteur ou Tliéologle.— 
J-’d coiiBéqu rmuï il subit son examen «levant les pro- 
fosisciirfl Sapieu/a et Miuorva, et fut réputé <li"uc 
d'etre promu i c'.’llc dignilé. Il refill avec sol-n- 
ni'é l'anneau, ^.c. 1«« 27 janvier. Oucbpm* juiir. 
■prés, l*i Pape, p«iur lo récompens.:. •* ses écrits, 
lui conféra l’honneur «le la Croix et «le !'*..peron «l’or. 
C’est la première fois qu’un Américain ' eijOitJo tels 
boimeuts immt'dialcmunt du Pape, à It une.

Coud, thlverliser.

MüNTKK VL, 19avril, 1832.
fil.fCTtoN DU QUARTim-OtirST.

A une nsscmblée tenue Mardi soir eluz Mr. Du- 
cliarino, faubourg des Kécoîlets, 1.^::;; 5liy - 
lance, Kcuyar, ayant pris le faalcud, Louis 11. La- 
Fontaine, Ecuyer, Secrétaire rapporta cri peu do 
mots la réponse du Dr. Trace) à U députation des 
électeurs du Quartier Ouest. Il dit «pie près decent 
personnes do la plus grande respectabilité se remli- 
mu à la résidence du Dr. Trr.cey, au faubor-"* St. 
Antoine, «*t «pu? l’ayant invité à su présenter comme 
can<iidat à la prochaine élection, il s'était rendu aux 
vu’ux de scs concitovens.

1 pieds G pouces
«m long, j pouce» «lu large cl l pouce d’épais, à moi­
tié «lu prix, cl si clics ont 1J poucoi «l’épais au sept­
ième du prix, 2 pouces au huit dixiàm«‘S du prix, ‘J£ I 
aux imiii dixiéme., et 3 pouce» aux iiiêinc pra tjuu 1 
leu douces de mesure.

IV. I or'opi’d i>’\ aura pas do convention au con- 
trniroenlic lu» parties,les «jualrecinquièmes au moins 
de» douves vendues devront avoir pieds «le long, 
ol pan plu» du tiers du ciiujuièmo restant ne seront 
douves do loururcs.

V. Cet acte sera en force jusqu’au 1 mai, 1931.
ciuriiEts xxvi.

Acrr. pour rappeler certains actes y mentionnés, et 
p<-ur encourager ultélieurement les écoles élémen* 
taire» dans les campagnes de eetii.- province.
Section I, A commencer du 1er tmi prochain jus* 

«pi'au 1er mai 1834, le» gomme» ci-après mention­
nées feront allouéji cba«|ue année pour lus écol«;8 
situées en «Jeliors des limites des villes de Québec, 
Montréal et Trois-ltivièrcs, dans chaque arrondisse­
ment délimité par les visiteurs, savoir : pour 2 ar- 
rondissemens «Jan» le comté de Bonuventure, 14 Gu», 
jié, 33 Himouski, 31 Kamournska, 31 l’islet, 49 Bd* 
léchasse, 30 Dorchester, 67 Beaucc, 17 Mégantic, 
H Lothbm.ire, .'i» Nieol«.*tl 30 Vamusko, 20 Dium- 
ninnd^ô Sherbrooke, 62 Sunslead, 43 Mistiskoui, 
2.:> Sbetlbrd, 30 Kiclielltu, 3 bourg «le Sorel, 31 St- 
I(yaciiitho, 39 Uoiitille. 20 Vcrclière», 31 CSiamblv, 
30 Lapraine, 26 i.’Acadie, 51 Beauharnais, 22 Vau- 
dreuil, 19 Outaouais, 43 Deux Montagnes, 20Tor- 
rebonne, 21 Laelienaio, 36 l'Assomption, 18 Mout-

biois, * moins «l'un arrangement antérieur aip té par 
le père ou tuti-ur de l’enfant ; qui auront fait un exa- 
men public d(.,8 en 11*, ns, npr«:» avis donné ; d«»nt lc-> 
V isiteurs ou trois d’entre eux ',ur«*rt visite l'école, 
un fois pendant l’année, et «*n laveurs de lu quel ccole 
if» dits ViHiti ura dotmeront sous leurs seing un cer­
tificat déclarant qu'ils croietit qu’on s’eat Conforme 
aux réquisitions de cet ucle, qu’ulle vtt bien condui 
t«', quel maitro est diiemeut «iii'iliflé, etqiiol«.‘H cn- 
fiius fontedes progu.» et «ju'iiu «y comportent d'une 
omnidro exumplaue.

IX. No seront udmia, aux hettres ci-dcjtnn téglé», 
que les fitdun» do cinq ù quinze ans; les plus ugéa 
pourront ullnr u l’école h«;rs de ces heures, « n payant 
2s seulanienl par mois, u moins d’un arrangement 
au contraire.
X. Les maître» tiendront un journal dont il letirtc- 

ra fourni un modèle; le «lit journal devant être ouvert j 
à l’inspection «Je tous les cJids de furnij

T F. aou’sifmé informe le public nn’il »Vst ataocié, 
J \1. Nicolas Roueher son Commis actuel a Per­

cé, distr>et «le GaHpé, pottr son établissement de Percé 
tetdement ; !*•» aflaircadn dit étalilissfmiflnt commcn- 
ceront .:u Ki tuai proeiuin sous le nom de bercAU 
St Bocchcr.

F. BUTEAU.
Q«iébcc, 21 avril, '.

A VENDRE PAfe LES SOUSSIGNES, 8AVÔIU ; — 
É\ Tonne» Hum fort de Dcmerary,

50 Quart» Sucre,
15,000 Madrier»ü’Épinelte,

F. LUTÊAU ét Cîc.
Québec, 21 avril, 1852.

temps convcnalile, Icslieurea «î'Kcolo exceptée», et 
remis entre le» mairs dt.*:’ tnaitres «jui succéderont.

XI. Les enfana seront enseignés un class* •«, scl<»n 
leur àgo et h-urs progrès. L'instituteur écrira sur 
b a livres et 1**» cahiers m» noms des enfans «;i la date 
du jour auquel ils leur auront été niiS entre le» main» 
Les Syndics de concert a\«?c l’Instituteur feront d* » 
réglecicns pour l’école, lesquels ne pourront déro­
ger à cet acte, et qui ►eror.t en force ju*«]u’au 15 
mai qui suivra le jour auquel il» auront é'é f«its, et 
seront, exposé» «lana l’Kcole à la vue «lu public.

XII. Les syndics pourront admettre gratuitement 
dix eufani de parcus pauvres, ayant plus «l’un en­
fant do cin«j h quinze ans, cl en ayant dé T un à 
l’Ecole pour qui il» paient.

XIII. Sur lu recommendation dec visiteurs les 
maîtres pourront être renvoyée avant l’expiration de 
leur engagement, ou sur!» plainte de trois chefs de 
famille»après audition et décision publiques par les 
Syndics.

XÎV. Les Visitcura des Ecoles du comté aeront 
les membres du Conseil Législatif domicilié* et 
ceux de l’Aaaernb'ée pour le comté, le plus ancien 
juge de paix, le premier officier de milice, et le mi­
nistre de la dénomination religieuse la F /'ui nom­
breuse du lieu, lesquels, nu trois d’entre eux, visi- 
leiont lus Lcob's <ie leurs coivt»; *, parois-. .•» ou 
townabipv respectifs en Juin nu Judb t

fTÎ. n été trouvé un« bourse contenant de l’argent, 
2. fift* »era rrini»e a la pjfAon *» qui donnera do 

eu tout ( justes informations cl en payant K« frai» «!«• cette au-
rt-'e. S’adrr *.cr a c,. Bureau.—;>t Awrd 1852.

A\ IS. — lima » nd« éc générale des Propriétaires 
. «I*î l’Ecliange, aura lieu A la < bambre de 1er- 
I tr«î, .Nf.UJDI le21 «lu courant, à UNE heure 1\ M, 

conformément a l’acte ri’ineoiporation.
16 avril 1832. b I us. BELL, secrétaire.

Soii't: d'Edi'.cztion du District de (lufbcc.
PATP.CH,

Sov Excellence le Gouverneur en Cher.
I, y aura une aescinb’éo générale «les membres 
de cettfi Société, LUNDI h* 7 MAI prochain, n 

2 Ut'.cues P. M. n la maison d'Ècolc. au fauxbottrg 
St. Jean, rue de« glacis.

L’Élection générale dos officier» de la société et 
: «les membre» du comité pour l’année prochaine aura 
, heu après les procédés du jour, conformément aux 
! règles de la société.

Par ordre.
HECTORS. 1IUOT.

Secrétaire,
Québec, 18 ariiî 1832.

COMPAGNIE D’ASSUIUNCE DE QUEBEC 
CONTRE L’I NC EN DIE. 

de «h q.c j‘JT fK8SF.MBI.Kr. GÉNÉRALE ANNUELLE 
tiblr, (muia i JI_J di s Actionnaires aura Hpu, au Bureau de la*. .1,49 Bcrtliier. 36 St-Mauricc. 27 Champlain, 45 année, ou aussUbt après ce le rips «iiiu poa

.•* 1 P38 dans te. v*c*nc.i) dont il, donneront «-aMc.. ................................... ... . de Québec, le LUNDI,
i ay, 10 unéana , pour une école dans cu*^.. uc* ; aux «yn i », qui lo tran».n. .tront avec un ra .port | 30 du coutani, i UNE heure ” A* onfoimél«"ODdur uro ™e"’:?* “.i « *«.«1. au ,ue.,.!;,edon.ieil é du «.....té, eu u' L aux KèKi» da |,OnU-uie.---------
L v'/ |.o..r une c* u.e •t-paieo pi»ur «un fuies uati» « ai- | oétaut--------- — ’ ' 1

Mardi et Mercredi la glace du fleuve s'est coupé • 
rn divers endroit» devant la vtüe. Cette nuit il s’est 
fait un grand dienail, et le fleuve parait libre jusqu’à 
La prairie. _________

Un correspomiAnt d’Amirerstburgh, (Haot-Cann- 
d.i) dan» une lettre du 5 courant, non» donne l«*s dé 
’mie ci-apre* »'ir un accident funeste produit par 
l’inlempcrance.

« Le 22 Mars, le nommé Thomas Drouillard, du 
cbena! Sud de ta rivière Ste. Claire, »«j transporta 
clicz M. Wm. .lone» et le prit «le I«î lier, parce qu«ï, 
di.®;nt ii, il était cnrug»', ci qu'il ne an «entait d«* «lis- 
nosilion «juc pour no porter à de» excès coupables.M î---------il.,:, I.;__ ____ i ; . ,

-.a.',• • r a|„i ix» L.ax».i, ,.« luatotl pan a

ha demande, mm* lo garda chez bu pendant deux 
jours.ie traitant avec ton» ieaéaard» possible». Il lais- 
ta su bout de ce* deux jour» la maison de M. Joues, 
et se transporta rhez le nommé Reynolds’ !! lui Ht 
la mémo demande qu’à M. Jonc», alléguant le.» 
ttU’tnea rations, et Hoynol I». voyant «laii** »cs truit» 

lIiôsv •!».• einislre, exauya -a prière eu ic liant. 
1. lu ii;i et lo i.'c’ia iiuis loi# .'*«icc*’>«iv«•■« à sa «Irrnan- 
de, disant, quand il demamiait à être délié «|uc *a 
xage était passée. Enfui, à la «pialrièiue im», Drouil­
lard saisit un couteau et i:enfon«;a ciu«j foi» dans le 
eorp» de Reynold» : étourdi du premier coun anooid 
il ne s’attendait point, Reymdtlg lombo,et Drouillard 
nr «lessus lui. !.« couteau !«ii échappe do* mains ; 
a femme de Reynolds s’en saisit. Drouillard prend 

une hfiehe «ju’il voit dans un coin, dan» la vue d’en 
trapper Reynolds; la feiumn de ce dernier réussit à 
la lui arrneher.

Reynolds recueille le peu de loree qu> lui reste, »e 
fut apporter un couteau par un d«î »c» enfans et en

rondiSSL-mer.t do chaque paroisse ou riuaston câtho 
!i<juc, ou :1 y aura une église ou chapelle, (ot lors­
qu'il y auia une école d«‘s dames de la congrégation, 
elles auront droit u l'allocation) pourvu que tvlies 
éc*vtc8 soient ouverte» ù toutes les petites tilles de

( au menvue te premier nommé sur le runport 
de i’èiection, lequel membre dressera une hste d« » 
ccv'csde son comté, jusqu’au 15 mai de chaque an­
née, et la remettra au Secrétaire Civil, et sur cette 
liste les paiement seront fails.

X\. Le» visiteurs entendront et jugeront tontes
ci après mentionné».

IL Sont Smoucs aux ViadcUiM pour chaque arroo- 
diksement 10». pour lécomponsur le» un fans qui fe­
ront ic» plu» grand» progrès.

III. Les allocations seront faite» à compter du 15 
mai prochain à l«.uto écolo unique et à l'école sépa­
rée dos tilles, existant avant eut acte, pourvu «;u'il 
Suit élu des syndics pour tel arrondissement avant le

J tu-rnn.J In n il. il* «û t 1832.

IK*. Les chefs de famille de chaque arrondissement, 
qualifiés pour Voter à l'élection «les membres de i’as- 
•cmblée, o*as.««:nibleront lu second lundi do juin pro­
chain, et le mêuic* jour par la iintr de deux en ceux 
innées, ou le s**c'>n'l lundi de tout autre mois dans 
la période de temps ci-des&us mealionnée, après 
avis public donné pendant deux dimanches au moins 
par ordre d’un juge de paix, ou à sou défaut par l’offi. 
cicr de milice le plus haut en grade du lieu; et tel 
juge de paix, ou officier de milice présidera î cctto 
assemblée et prendra minute de la décision des chef* 
de farniilcs présen» sur les trot» syndics qu'tia auront 
choisis, lesquels serviront pendant deux année»; 
et tel président de l’assemblée déposera un rapport 
de telle décibion chez le notaire io plus proche, et à 
5on défaut chez le juge de paix le plu» proche, qui 
en donneront des copie* lorsiju’tl» en icrontdueoient 
renui».

». Le* fcyudica àm»« élu» et «cUlb buccceseur* à 
perpétuité jKiurront acquérir et posséder des bien» 

per«*n le en) de Drouillard qui meurt aussitôt. On a ^ Pour J*us.»ge do l’école de leur arrondisscmrnt, et 
pfiin«. A concevoir i’horreur de ccttc scène. La femme I l”',,rronl cs,t’r en jugement pour le maintien de leurs 
BO trouvait éloignée de tout seeour», nculd avec s**» t,r0,1,1 cn dite qualité, à l’égard de toute école j

m'paroiase ou tmasion a uc» taux n eaeedant pas ceux j tes dispute.» relatives aux étolc-s, fixeront le.» limit* »

W. 11 EN 13 JbE SON,
Secretaire,

Bureau d’Asvuranco de Québec,
4 Avril, 1932.

SOCIETE BIENVEILLANTE DE QUÉBEC.
A ^ fi^t par le présent «Jonné aux Membres de fa 

-ZTV Société Pienviniante, qu’en conséquence d’ur/a 
résc;!i:t;:m pu - -• c A v.cî « fî* t lu 5 «iu courant, Oi. n,~-

des arrondissement, en diminueront le nombre et 
en recommanderont i'a.'jgmetvfefion ; et feront rap­
port des sites le plu» convenables pour une école au- | »'"Td»!ée «•••« » i p-c'*v’*,:n'‘ as» tnb, 4e 'f- ' i
pfrieurcdan. rlio.|uecoinié. , <«t«8 .araLak 1'Hntu.lui (PAuiok, n

AVI. Juiquàcequd oit été élu des aynuics et premier J. u.li de Mai prochain, ù 7 heures du soir.
Far ordre, 

O.izt.^ r. Arri*. !832

J. B. FRECHETTE, 
Secrétaire.

r,

qu’il soit tenu des écoles de la manière regiéc par cct 
acte dan» aucun ai rondisscnicnt, tonte école rece­
vant ci-devant une allocation aur les deniers rviiblics

I .«rn'» ^ I’-"--- I’■>»“ a t uuv/v.a...m. la.ie |>uf ttî« aie pouf t arioo- I
c’isicment, cl s'il y a plus «J une éculu duns un arron- j
dissement. ie» visiteur» *l»'»ri«frrnrit binii. lli'f
l’allocation; «t le» chef» do famiüe* en a-semblée!
d’arrondissement pourront adopter au :nc de ces {en laehambre des comüés, No. 8, dans l’Évêché, 
écoles, dans Icque! cas telles école» auiuut droit à j Tous ceux qui par la loi sont requis du faite ran- 
i’aliocation de 1 arrondissement, d’ici à deux années i port au Bureau, transmettront en conséquence leur» 
cotomè eusiiil, Kujeiita aux visites et au mode de i rapporta à m dite Chambre, à f adresse du Sccrc- 
proce.ier ci-uus-li.i puur ubicmr l'allucaiion. laue ««o Bofeau»

QiUbtc, î4me mars. 1832.
A VIS PUBLIC est par le nréa^nt donne o.d» Ip§ 
%. AfT.ir.'» «In P' HrAi' de Sastü ec transigeront

WII. I! sera imprimé un nombre 8ulfi«ant d’ex- 
emplaire» du eut «icie et dea cédule», pour être d.»tr - 
bué» aux premiers oliiciers do milice et syndics de 
chaque arrondissement.

X Vit!. Le» actes d’éducation des 9e, 10e et lie 
Geo. 4, et Pacte 1er, God. IV, sont rappelés, à partir 
du 15 mai prochain.

XIX & XX. Section» do comptabilité.

DECEDES.
Hier après une longue maladie, à Pige «le prè » de 

54 ans, Joseph Dorion, écuyer, marchand, côte de 
ta Basse-ville.

enfans dont le plu» âgé n’a ipio 8 «m 9 an*. Deux 
hommes arrivèrent un instant après et (itèrent lo 
corp.» de Drouillard qui était sur Reynolds qui r«'*pi-
f«i;t onrofA On I*.••»***»»

^ — .n - f ** *~ ^ - • * -n’*
«i '.» Iiqucurr enivrante» qui a poussé Drouillard 
dans le précipice où il est tombé.

QUEBEC:
SAMEDI, 21 AVRIL, 18:12.

L*?» malle.» «jui sont arrivé •» depuis mitre derniéro 
Publication n’ont rien apporté de nouveau «l’Europe. 
Nous avons rc«;u cc matin nos papiers do Now-Vurk 
du 14.

Nous voyons par WHbion du 11 courant, que la 
Chambre .i'Assomblée «le* l»les de Bahama ont re­
fusé de procé 1er aux affaires, tant que le Gouver­
neur Smith administrerait I«î gouvernement. F.a 
conséquence n été uno (ii>Ao!ution, et d s’ensuivra 
une appropriation «le denier» publics sans le con- 
aentement des repiésentan» du peuple, car il paiait 
qu’il y a dans cc» hles un acte de U nature de notre 
1 l«*. dont le gouverncmnnt prétend avoir le droit de 
dépenser les revenu», sans lo vote des chambres.

On dit qu’on attend -«ous prude New Vork, une 
Fr*'»»e «jui sera entièrement dévouée aux matières 
médicales, surtout ù la publication d’un Journal bous 
h: nomdc “ The Lancet,” sou* la direction du Dr. 
'on Ifllind, rt en mêmetems i\ traiter d*’» matière» 
bée» aux ressources morales et politiques de la pro­
vince.—Communiqué.

cc matin ; il ne fait I puis

érigée aux frais du public pour aucune naroissc,} 
township &t\, sous l’autorité dea actes de la 9e, lü 
et 1 lu nnnéu de Gen. IV, et de la Ire do Guil. IV.et 
les syndics ou autres personnes quiserontenpos- 
session de teiles maisons d’école ou d’aucun eftet y 
appartenant, Ica remettront aux syndics qui seront 
élu» sous l’autorité du présent acte. Pourvu que 
les habitant de telles paroisses, townships &c.auront 
«Jroit d’y luire iuslmire leurs enfane aux mémos con­
ditions ijnc s’ils résidaient dans l’arrondissement.

\ L Les syndics et leurs successeur» auront la di­
rection des éi’oles «le hoir arrondissement et ren­
dront fOrnnfç> iln !» gallon <!.•• dniiir-.-a nnr Ç'.'.X t'.’U-
chés et dépensés aux assemblées des chefs de fa- 
milles ; et pourront engager, nommer et destituer 
lus maîtres, et faire tout arrangement quelconque ù 
IVgard dr la maison d’école. Pourvu toujours que 
h’iI* vendent, ce soit pour pleine valeur, et que i’é- 
colc sc fora dans la maison, jusqu’à cc «jit’ils en aient 
ac«juis une autre (i’égule valeur, et telle aliénation 
n’aum lieu que du consentement «le la majorité d<’8 
visiteurs du c<>!nté donné par écrit, et entté au livre 
dr» minutes dr l’école.

Kl!. Lorsqu’il surviendra quelque vacance parmi 
les syndics par mort ou absence, il sera convoqué 
une assemblée spéciale de» chefs de familles do l’ar- 
rumlissemcnt pour la remplir.

VIII. Le* allocations ne seront payées qu’aux 
maîtres qui avant leur nominuihui auront obtenu du 
miniatru du iu dénomination religieuse la plue nom­
breuse du lieu et d’un juge de paix et de l’officier de 
milice le plus liant en grade, ou de deux d’entre euv, 
un certificat de Donnes tiKiuirs et comme «juoi ils le» 
auront examinés et trouvés capables d’cnsiugnor la 
b'cture, l’erriture et l’arithmétique dans la langue de 
la ma jorité de» habitons de l'arrondissement ;qui au­
ront t«*nu école ouverte sur le pied de 190 jours dans 
l’annee, depuis 9 heures du matin jusqu’à midi, et de- 

I heure dr l'aprcs-midi jusrni’ù quati

VENTE PAU ENCAN.

Le temps s’est mis au beau „„ ......... ,-------- - ,M..n . ..................... ............. Su,a*.-
prnuant pas bien chaud. On verra qu'à Mont-1 rôtit ensrigné tégulièirnirnt à 2ü enfans, de cinq ù 

Cu a K'Itcc avait çuininctiçc à dcbncltr. 1 quinze ani; qui ne feront nas payer plu» de 2s par

Sera tendu par ie soussigné, le JEUDI 26 courant, 
tout ic fond de magasin d«î leu M. Ttrie Wilson. 
Rue St. Paul,

C CONSISTANT en un assortiment général d’K- 
< i'tixiit-s, «iu Buissons, rayencerifi et terrent et 
Graine de Thuuolhy, et toutùs les fournitures du 

magasin.
—AUSSI,—

2 Fusils de cha&sc avec ressort de sûreté, et une 
Montre d’Argcnt garantie.

La • cnit* commencera à UNE heure.
„ , MARTIN CHINIC.
Québec. 11 avril, 1832. g ^ c

At 1*.

IES soussigné» en rr.
-J merchant leurs prati.

«pics et Je public en géné­
ral «le l’cncourag* ment ; d'avoir une part du ' 
qu’ils ont reçu just^u’à ce

Pur ordre du Bureau,
T. A. YOUNG, 

Secrétaire.
Qur've, i* JuorcÂ, ipoz.

BUC NOTICE i? hereby given that the of- 
JL f:ce of the Board of Health is established 
at the committee ro m, No 9, in the Bishop's Palace 

All persviti» who arc required by law to report to 
the Board will, therefore, transmit their reports to 
the said Office, addressed to tho Secretary of the 
Board.

By order of the Board,
T. A. YOUNG,

 Secretary.
TT ES soussigné* préviennent leurs amis et le pn- 
.11 .J bile en général, «ju'i commencer du premier 
mit prochain, ils entreront en société, et que leurs 
affaires *e feront sous le nom de WmfFert & Ha­
mel. Leur magasin sera dan» la Maison N ° . S.ruo 
la Fabrique, Haute-Ville, où Ü9 sollicitent leur encou­
ragement.

Ed. HAMEL,
II. WE1PPERT.

Québec, 14 avril, 1S32.

ILS soussigné prend la liberté d’informer res- 
4 pectueusement ses amis et le public en général, 
qu’ayant loué lo magasin et dépendance» ci-devant 

occupé? par M. Renfrew fc Tait, comme magasin 
d’i picerics et de Boissons, Basse-Ville, il se propose 
de continuer les affaires dans toutes leurs branches, 
et comme il aura constamment à vendre un assorti­
ment choisi d’etfets dans cette ligne, il se flatte 

ronage public.
JOHN DUPONT.

jour, les informent qu’ils ; 
auront aux pretnKr.» v«ii- 
turage» do l’été, une quan­
tité de voilures de diffé­

rons goûts—voiture» à quatre rou« » depuis jCJO jus- 
qu’à XTOfi. Aussi une voiture ù la façon d'Irlande, 
apnlée Jaunting Car, très commode p ur une fr«- 
tmllc. ’Voilure» ù deux roues, Cabnoiets appelé-' 
Stanhope, lesquels seront garantis, et pour tla sur - 
té de l’achetenr on n’exigera qu'une partie du prix 
d’achat lors de la livra soi:.

Calèches convenes et Cabriolets de seconde niaiiq 
couverts «-t non c«uiV' ils, à dus piix très-modéré».

Nous hangarcrons, comma à l’ordinaire, Se? voi­
tures qui nous seront confiées, et mm» en prendrons 
un soin particulier * nous avons pour cela une place 
très-spacieuse pour 70 voitures.

HARDY f,- MATTE.
Québec, SI Avril 1832.

Québec. 14 Avril, 183*2.

VENDRE ou à LOUER un» Maison 
située à la Petite Rivière de «a Mal- 

baie, iîfi 40 pied» sur 97 de large, à un étage, cave 
et grcniv'îr, et un excellent passage pour les voitures, 
et dans un excellent poste pour le commerce.— 
Aussi une autre MA1.SON située à la D.::: Si Pau!, 
de ; 0 pied» aur - «j*1 large. S’adresser i

FREDERICK TREMBLAY, 
fils de Joseph.

Québec, 1e avril, ISIS. h

INSTRUCTIONS
CONTRE LF.

CHOLERA,
!A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE—Prix 3d*



:r

vrndu p»r le Sharif, loVfNrîT- 
TROISIÈME jt^ur d’AVItlL, à DIX 

heures du mfttin, cet Édifice solide, commode et 
ciét!.iiii, connu tous je nom de «.'SLHLllüT S HO­
TEL.»—Ka longueur de lu maison est de cim|uante- 
sepl pieds sur 1a rne S’- /run, et est à trois étages 
devant, et iju-itre derrière. De nlus, le bâtiment 
qui se trouve derrière, et qui est a trois étages, con­
tient des Bains chauds et froids ; le tout eu pierre, 
couvert en f^r-blanc et en bon ordre.

Pour la commodité des acheteurs, une grande 
partie du prix do l'achat pourra rester entre les mains 
de l'acheteur ù intérêt légal, si on le désire.

Québec, 17e mars 1838.________ ___ ________
À I.OU F.U par les soussignés h* has de la 

^mmtSiamm Maison de Damo Veuve Coté, main-
tenaut occupé pur les soussisrué.' comme Magasins 
d'Épiceries.

VT ACSS! : —
iTXV'TTE grande Maison main'cnant oc- 

jTt|S> ^ ycupés par Mr. Leighton voisin de Mr. 
Scîut^Jon-îseur, faisant lace aux Rues St. P 'rro et 
Sault-au-Matelot. ^

F. BUTEAU & Cie.
Québec, 4 Avril 1S:V2.____ __________________

VENDRE une Maison ù dct'.x éla
___située dans !e ‘ lUxbourg St. â alm r, cm
bon ordre et très bleu située pour le com­

merce ; ci aussi une terre à St. Ambroise do 3 ar- 
p?ns sur 30 de profondeur avec une maison et une 
grange, ^’adresser sur les lurox ù b al^ustîn DUGAL.

Qu'bcc, 4 Avril 1838.___________ 4JI________
A LOUER et oossession donnée au 

premier mai, une Maison propre au 
commerce, au Trait Carré de St. Henri, à la fourche 
de qu atre chemins, un des en.iroits les plus avanta­
geux pour le commerce du sud ; avec Hangar, Jardin 
et un petit morceau de terre pour pacage. S adres­
ser à ce Bureau ou au propnéiatre sur les Leux.

EDOUARD DEFOV.
Québec, 7 Avril, 1835.______________ _

Jtak A LOUER, par les Soussignés, b bas de 
!m*3 maiaoi» et la cave malmenant occu-

pec paT ritouas Wilson Ecuyer, Hue St. Paul.
r. BUTEAU St Cie.

Avril 7, 183?. ___________________

A LOUER, le premier de MAI prochain, 
i*. la maison du soussigné, rue S’c. 

tjrsuîe^ avec Cour, Jardin, llangardet Ecurie. La 
maison d’ici à cette époque va être cnmpletement 
refaite dans le goût moderne suivant des plans cl 
d'.viâ que l’on communiquera voloni’C'?.

PHI. PANET.
Québec, 28 Oct.loSl 

A ! "lO N à ni: LA É r. ÎG L-.S, à v F. N -
_____ DRE, située à une petite drnii-hcue
au nord-est de t'Eglis 
de

ALOUER,—l/Ht BR ASTERIE près du Mou­
lin de la Seigneurie d* Beauport.

S’adresser à
N. DUCllKSNAY. 

Rue Sle-UrstUe.
Nt n.—CcttcBra«sorio n? manque jamais d'eau.

‘24 mars 183‘2. 
’■IDE Subscribers oiler lor Sale, at their Stores, 

Atkinson’s Whsrf:—
’ Mesa, Prime Mess, Prime and Cargo Pork, in bar­

rels and half barrels,
Pig Pork, in barrels and half barrels, superior for 

family use.
Me. j. Prime \\( **, Prim.», Cargo an 1 W.B. Beef, 

in barrels and half-barrels,
Superline, tine, Middlings, Ryu and Pollards 

Flour,
A few hundred barrels of the celebrated Ely, Red 

Brand,tionessee, Superfine Pastiy Flour, manu­
factured fiOMI lust fall’s tvhuii,

Pale Seal and Cod Oil,

A Porsonno qui trouva un Fusil à deux canrn«,
___pur le quai do M. Atkinson, dans le mois de

scpTcmhre dernier, et qui ’’annon. u dans ce papier 
en janvier, est priée d’avoir la bonté do laisser son
nom et adresse â ce Bureau. 

Québec, 4 avril, 183*2. 3 m

TN lot d’excellente POUDRE A TIRER.J KT ^ ^
Quelques Dou/atiurde CH VMPAtîNL. 

‘20 Février 1S3*2. u .1. iv J. LEBLOND.

CORNEILLE BLANCHE.
P. Chashkuu informu les gêna de la Cam. 
pagne qu’il donnera DF.l \ PIASTRES 

pour uno CORN LILLE BLANCHE, qu'on lui re­
mettra en bon ordre.

Québec, 8 Murs 183*2.

H.

AMS.

ON a besoin dan» un magasin on gr*»» et en de- 
ipil en cette ville de DEI X COM MIS qui au­

raient déjà été employés dans cette branche de coi i- 
inerco et qui parleraient Français et Anglais.

On exigera les meilleurs recommendation» quan! 
aux nuei rs et au caiaclèro.

S’adresser au Bureau de ce papier.
Québec, 4e. Avril is:;_>. _____________

NE personne dé*i«e trouver do l’emploicommo5uü puncheon* Shooks, good and well eearoned ^[j ^M AITRE D’ÉCOLE. Pour plus amples m-

f,

slutF,
A small lot of Pot and Pearl Ashes.

—also,—
Sundry consignments of Lumber, deliverable in 

lois to suit purebas-rs, low for Cash or rnproved 
Credit, from Messrs. Wood, Dyke and I vnaiV 
Coves, or from St Charles’ Cove, Point Lew:-

140,000 loot Merclmntable and Undersize Red

formation s'adresser au soussigné ù l'orl-neuf.
Oi. At BR Y.

Maître d’Ecole, Inst. Royale.
• {U' her, 28 mars, 1832, __

tyN Notaire de cette ville a besoin d’un CLERC. 
} S’adresser â cette Imprimerie.
Québec, 31 mars, t8r»u. il

Pine Timber, of good lengths and average, , yw^ROlS Maîtres d’Écoîes qualifiés sous tous le»
175.000 feet White Pine, excell. nt quality, Mcr 

chantable or measured oil! us may bo re­
quired,

110M. West India White Oak Dressed Staves, 
very superior,

GO M.* Standard Staves, principnliy pipes,
5,700 pieces \\ Into Pme Deals, first and second 

quality,
A few hundred pieces two-inch Plank,

—AND,—
L'c-liverahle immediately after the opening of the 

navigation : —
20.000 pieces very superior White Pino Deals, 

principally first quality, and 12 x 11 x 3s.
30.000 feMerchantable Oak, large size.
The highest premium paid for Sovereigns, Guineas 

«nd Foreign Gold. Also, United States Bank Notes 
and Ftrafis on New York and Boston, purchased at 
their Olllce, Quebec Bank Buildings.

JONES, MURRAY & Co.
Quahoc, March 28, 1832. 3 in

GRAINES DE JARDIN, DE 
FLEUR-

CHAMP ET DE

1* L Sons-.gé a à vendre Graines de Jardin, Grai- 
ne d-‘ Timothy, de Trèfle rouge et blanc. 

Aussi, Grume d’orge, tons de la meilleure qualité.
J. MUSSON.

Québec, 16 Mars, 1832,1m
BUKEAU DU NOTAIRE DK AA MAJKSTif.

!.•**» personnes auxquelles il a été fait

Ü rapports, d’après ta visite de John NMson, 
Écuyer, M. P. désirent se procurer de l’etnplo. 
L.»"Syndics ou antres personnes qui dé8ii',r,mt 
s’en procurer peuvent s’adresser Joseph Roy. Ecu­
yer, M i.vhaml, ou à Joseph Jolivet, Maître d‘Ecole, 
nar lettres ou atitrement,

St. Gerva-.s, S Mars, 1932.
N. P. Les personne» qui en désireront feront 

bi^n de faire diligence.

PORTRAITS DES HONORABLES
jw /: s s i /: u u s

1) B. Viger lt L. J. Panneau.
E8 S ous»ignés viennent de prendro dos arran- 

geineti*avec Afi JJournr,Graveur de celle villa, 
ipu pa»so en Angleterre, pour faire graver ù Londres 
les P« rtre'.ts J os Honorables D. B. \ u;kr et L, ). 
Papineau.

Ils prient le» personnes qui désirent a’y «onscrire 
de «’adres-er à Québec, chez Messieurs AVifao . et 
L'oicrri, Mrysieurs l'rêchttte ^ rir, aux'Prois-Rivières 
ehez /’. Denfossh, Écr, et û h ur Librairie à Mcntrénl.

Cr» Gravures seront livrée» aux Sous, i n tours du us 
io cours do Mai. Le prix sera de fit. chaque,

E. R. FABRE èw Cie.
•ui DécMnbre, 1831 3m

AMS.
A GF.NCE <’e quelque nature que ce pnit reo». 

j plie, les affaires de commerce exceptées. Re­
clamations auprès du Gouvernement poursuivie*.

JAMES IL KERR.
Québec 1-1 Juillet 1831.

AVIS AUX PF.PARENS ET GARDIENS 
JEUNES GENS :

Nn besoin pour leur enseigner la rm^que, j*llt

DUR K AU I)’AGI:N(,I; 
AMERICAINE ET ETUANCÏERE,

pourtou'es sortes de Réclamations, No lf) 
W all-Strcet, New-York, «r’-iJI.

\YIS publie est par le présent donné à 
tojs ceux que cela peut inlércsier, ayant 
des réclaiiinthnv, dettes, liéiitiges, &e. paya­

bles ou recoin rahfes en pays ctr.in|jj-r, que ce 
bureau d’n^ence a établi, sous les auspices et 
la pt .lection de personnes jouis»mt dans « c 
pays dbine grande '•onsicération, une corres­
pondance régulière avec les oremiers banquier , 
dans It s nrcmirrs nnrts et vilji> Capit des 
gouverneir.ens etrangers en relation de com­
merce a v ce les Etat'-Unis ; pat l'en.remise des- 
<pie!le?, les reclamations valides qui pourront 
n/Ctre confiées seront expédiées pour être ré- 
g'ce-'et recouvrées d'une manière prompte et 
effective ; pourvu que le» titrer de rérlimms 
soient Accompagné'des pièces justifie dives, et 

procuration pa"»éedev tnt F^uLorilé co«i -

iioajets, et où i! y a un puits pour ’usage de» animaux 
«JÎ, u r i c ri;uiè: ,"Mu cio'i tiievauX ci dr id place pvUfq .
voiture», i)ui»xe. i'nrnu le nombre de dépendances 
utile», ii y a un four, un fenil, un jardin potager, esc.

Cette Maison est une acquisition désirable pour 
une famille de ville qui voudrait avoir une maison 
commode à la campagne, eu pour une personne qui 
voudrait y entreprendre quelque branche de com­
merce.

Si on le désire, une partie du prix d’achat sera 
laissé sur !a propriété. Peur plus amples détails 
^’adresser sur ies lieux an propriétaire soussigné.

CHAKLF.â GIROUX,
Bcauport, î 1 mars 1832. Charpentier.

VENDRE, à LOUER ou à ÉCH ANGER pour 
de» terr*», utijoli LO/*/A’ î)L TERRE, con­

tenant environ 3 arpens en superficie, avec une mai­
son neuve à deux étage», grange et etab'.e dessus 
construites, située à la Petite Rivière St-Charle», 
prè» do chez Lot is Panet, Écuyer.

—AUSSI,—
’TNF. MAISON avec man™*'r,opi aitnée 

nu fauxbourg Sî-Roch, rue St-Vallur, 
C-iaiii la résidence du Propriétaue aoiHsigcé auquel 
on s’adressera pour plus amples informations.rww«r'*> o* r*n g » **AkKJ\J I iT-----------

A RC 111). C AMPBELL, 
Notoire du koi, Kue notre name.

d’Arthur E. NV'icksteud, lui donnons par cet 
avis public, pouvoir de disposer (sur les condition» 
agréées ce i urd’hui), le fond considérable de cûa- I 
peaux qu’i1 n main ; et en même temps lui don- j 
nous pleine r. ;ton'é de recueillir les argens qui j 
sont dus à sa succession.

R. SH A W, pour Phillips, Wood & cie.
R. ROBERTS, pour J. W. Thcmaz, 
LEMESUK1ER, TiLSTÛN L it cie. 
JOHN PORTER.

Québec, 9 avril, 1832

15 mars, 1832
»tb onoor-1 iL.L.r-

lu
VENDRE on à LOUER, et possession

qQI
S’adresser :i

J. C. BRAWNEÎS. martre de 
!a bande de l’artillerie, près la porte SI. Jean. 

24 Février 1832.______ Cm_____________
MAINTENANT A VENDRE A CE BUREAU,

prix—1$ Sd.

Iy ETAT DE LA MILICE DU BAS-CANaDA, 
J

Oil)

..... . anprenti. juî ,-------r .
I!» recevront ùn enseignement soigné sur le» princi-! fC *lcment les reclamations a recouvrer d ius ces

1 ptr-gessoit parties Américains ou étraegers.
‘ >n cxcci'.t rx arecpa: ctur.ütc et f.ici i-

tc, tout ordre pour p'iccment de foi.d» sur hy- 
üothè(|iie, achat de fond puh i(> et ^msrripti.m 
aux coraux des états de New-ltorit, Fensylva- 
nic. Oh îi>9

Toutes coriimunications ndresîéet ù cette a- 
geuce dans les cas où un examen des j>«p < r<>, 
une recherche aux archives où l'intervention de 
la loi -er .ient nécessaires, devront c re.accompa­
gnées d’n ne remise' de fonda sufli'ante pour 

j défrayer h*s dépenses » t déb uirics prélimi 
naircs i les lettre» devront êtie atlranchics.

AARON A PALM F. R,

pour 1832, corrigé avec soin sur les R. tutu». 
;îl*„ it.la de-» diderens Bataillons. Connue il n‘* »•. 

tiré qu’un nombr» limité d’exemplaire *, les person­
nes qui défirent sc procurer cct ouvrage, sont piiecw

J®, donnée le 1er. mai prochain, cette 
belle et commode inaicon, située rue St Louis, nj> 
partenant à la dame du colonel Taylor, et main­
tenant occupée par M. le commis-airc général 
Roulh. L’acquéreur aura des conditions avanta­
geuses pour îc paiement ; ou une grande partie du 
piix restera sur la propriété en donnant caution.— 
Des titres incontestables seront fourni». S’adresser 
pour les particularité» ù

An ou CAMPBELL, écuyer,
Notaire de Sa Majesté.

Québec, 13 février 1832.____________________
A VENDRE OU À LOUER,

A Grande Maison en pierre, main­
tenant occupée par le soussigné, 

Rue Notre Dame.—Et
Dan» le cas de vente les termes seront faciles. 

Possession donnée le premier de Mm prochain,
S’adresser ù

ARC HD. CAMPBELL, N.P.
Québec, 21 Février, 1832- u

LOUER cette superbe Maison et dé 
_ pi ridanres, près de Québec, sur ift 

cimiiiin doSie. Foi, maintenant occupées par J. IL 
Kerr, Ecuver. S’adresser à M. Burroughs, au Greffe. 

Québec'fis Février 1832. _________

LOUER, pour une à six années, et pos- 
8p»»ion donnée le 1er. demai prochain, 

la maison maintenant occupée par les soussignés, 
me St. Paul. C. QU1K0UE1 il Cie.

Québec, 1 févi r, 1832.

CHAP-LERIE DE QUEBEC,
Ab. 1 Rue La Fabrique.

A. B. W IC K ST EAU,

4YANT r’ouvert son magasin de chapeaux et re­
commencé son commerce comme ci-devant, 

sollicite respectueusement la continuité du patrona­
ge public envers son établissement. Il a maintenant 
en main et ofi’re en vente «i des prix raisonnables, un 
assortiment étendu et bien choisi d’effets dans sa 
ligne ; les plus beaux articL-étant dans le» derniè­
res fermes et les plus à’.a mode, et importé» dis 
premiers chapeliers d’Angleterre ; et étant en outre 
dressé» par lui de la manière la plus élégante et mis 
dan» un» farm» convenable pour les perler dî.ns !c 
dernier goût, sont dignes de l'attention des Dames 
et Messieurs de Québec et des environs.

L’assortiment comprend les articles do choix qui i 
suivent, savoir :—

Chapeaux de Castor de Messieurs, noir et gÜJ, ’e

do de Gibson, 
do de Moore <$• Bicknell, 
do de Towend, 
do de Philip Wood & co. 
do pour Messieurs, 
d’Ecclésiustiques à larges bords. 

Chapeaux de dames pour la selle,
Chapeaux de castor supertins pour dames, 
Chapeaux de domestiques,
Chapeaux de laine pour hommes,
Chapeaux d’enfans &c. &c.
Ordres de la ville et de la campagne exécutés au 

plus court avis,
N. B.—A. B. Wickslead prie toutes les personner 

qui ont des comptes arriérés avec lui, comme de 
neuf mois et plus, de prendre avis que s’ils désirent 
éviter des procédures légales immédiates, elL» aient 
à venir le payer sans délai, ou farte quelque arrange- 
:nent .‘-atisfumant,

Québec, 10 Avril 1832.

qui
d’écrire au plutôt aux soussignés à cet eue», ou a 
MM FABRE 4* cie- Montréal, ou a M. h TUBBS,
Imprimeur, au Troif Rivière» .* bien e.utemiu que j J;! >icrr! ...„ ,.t |c 
toute lettre devra être affranchie.—

(’.•I ouvrevn contient lo* 
halailions, les nom.-de tou
de chaque commission, jusqu’au temps de sa publ 
cation.

FRECHETTE 4*Cip,
25janv'er, 1832.

Bureau du Canadien,no î Rue ^
Lamontagne, Basso-ViBe. j

CONDITIONS DE CE JOURN \L.
T,r Canadien >o publie deux foi» par seminnc, 
Merer ui et le Sam- di dans l’apr< s-midi. Le 

inclue. j oiix de l’u'onnnenient eut de quatre pinstrt » par an-
divi«wma d« is Milice en J ^ Ceux qui veulent

lofhcier»avec la date discoeliniMC, MMi-obU^és dendonnereviattnnoie 
avant l’expualmn du terme de l’abcnnement qui 
csldes'X moi», et paver leur» «rtérages, autrement 
il» seront censé»contim'er un mure si'mcstrc. I.es 
Icttie», paquet», jo geut eor»''*spoudnnc*( S, kc. doi­
vent être adressé», |rj( e» de port, a 1 imprimerie, 
au Bureau du Journs1, No. Il, rue Lamoniugne,
p„_- \ :ii - ________

t •••V*

PRIX DF.S ANNONCES.
Six ligne» rt nu-dessou»2s. et pour chaque inser­

tion subséquente ii deniers courant.
Douze r. au dcsaini.» 3u. et 8 deniers oo'irant pour 

chaque insertion subséquente.

Jupp 4- Son,
do do
do do
do do
do do
do do
do do

3 ' IA N G E M F.N T DE KE .'T* 
DEN CE.—Les roupsi- 

gnés demandent à infoi tuer 
leurs pratiques ci le public, 
qu’ils ont transporté leur 
MANUFACTURE de \(>I- 
I URES, ù leur Nouvel Éta­
blissement, rue Ste. Ursule, 

à lu porte voisine de P. Panel, Ecuyer, où il» 
recevront cl exécuteront avec propreté et ponc­
tualité tou» les ordres dont t!s seront favorisé ;. Les 
soussignés croient pouvoir avancer (pie h ur» voilu-

An-d‘;p»ii- de douze iigni p, 3 deniers par ligne, c’- 
un denier pnurchaqce in erlmn subséei'entc.

|t l.es annonres Don iK,comp.ignée» d’ordre» 
pont pnbÜées jiicqu’àcé qti :l suit donné ordre d’en 
di«con,!nu'*r l’inBortion. n.î traite de gré h gré 
pour le» annonce» frequentes el d’une cerltineéten-

res l’emporteront sous le rapport de l’élégance et de } due, mit'i ipie peur ccllej qui doivent dre pobbecs 
la force sur toutes cellos qu’on peut faire en Canada, pendant longtemps

N. B. Ressort» d'- toute sorte faits et réparés, 
Voitures peinturées kc. Mc.de la meilleure façon 
et aux prix les plus modéré». U» peuvent mettre 
des rnitures en remise, ayant un vaste bâtiment des­
tiné ù cette fin, et ils en prendront le plus grani 
soin. GINGKAS & DWYLR.

Québec 17 Mai 1831.

LF. Public est notifié que le Sousigne ne paiera, 
après cette date,aucunes dettes qui seront con­
tractées en sou nom par aucune personne ou per­

sonnes quelconques même par son épouse ; ù moins 
<1 un ordre exprès et par écrit de In part du dit sous­
signé.

AUGUSTIN WF.XLER. 
Québec, 15 Février 1832.

BEURRE ne Plie aux Grues et de Kammiraska, 
VIN do Madère I O. Oporto, et Sherry, 
GENlr’VRF, en barriques,
MADRIERS secs.

S’adresser à CHARLES P0STON,
Rue des Fossés près du Parc à bois. 

13 Pccomhro 1831.

ï E Soussigné ayant été dûmen t nommé curateur 
à la succession vacante do feu J. M. Chinic et 

Joseph Mensarn, en leur vivant, marchands de cct'o 
ville, prie toute personne endettée envers la dite 
succession, do le payer sans délai, et celles à qui il

[icut être dû sont priées de lui transmettre au plutôt 
eurs réclamations en bonne forme.

GEOTGE WF.I LING,
G mai, 1331. curateur, tue bte.FumiUc.

Liste de» Aubns du Canadien.
P. A. Porion, Ecuyer, Ste.-Aune Lnpérado
A. / 1 khi.ANC, Ecuyer, Trois-Rivières 
David Armstpono, Ecuyer, Berthier 
Dr. Mrii.i.euii, L’Assomption
MM. E. R. Fabre l*. Cie. M< nfréol 
H. Di Rouville, Ecuyer, St. Hilaire de Koumü3 
J. l)<ivert, Ecuyer, St. Charles 
Thim. Francuerr, l’.cuycr, St. Mathias
J. Louis Wolvf, M. P. 
Jo». Rousseau, Ecuyer, 
Isaïe Nosl Ecuyer,
A. P. Metiiot, M. M.
Jo». Roi, Ecuyer,
Jo». Moreau, Ecuyer, 
àmablk Morin, Ecuyer, 
Isaac Hudon, Ecuyer, 
MM. Casorain «V Têtu, 
Am a ble Dionne, Ecuyer, 
Louis Belair, F.cuver,

Gentilly 
Baie du Fèbvre 
S\. Antoine 
St. Pierre lés Becqueta 
St. Gervais 
Brauinor.^
St. Roch fùère. 
St«\ Anne de la Pocfi* 
Rivière Ouelle.
K amouraska 
Baie St. Paul

Înnace Gravem.e, Ecuyer, Chfttcau-Richer

liliptitnô et publié par l'D E< H El I I. .'s. t.lE. 
Lamontagne, No. 11, Basse- t -n*

tue


